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Qu’on le veuille ou non, le service
militaire obligatoire fut un temps fort
pour beaucoup de générations de
Français. La conscription, en s’identifiant
aux soldats de l’An II, était profondément
installée dans la société française,
singulièrement dans nos campagnes.
Les (trop )fréquentes guerres franco-
allemandes en sont probablement la
cause. 

“ Bon pour le service ” a longtemps servi de
sésame pour l’entrée dans la vie active des
jeunes gens. A tel point, qu’en Beauce, “ un
gars qu’avait point fait son temps “ (qui
n’avait pas fait son service militaire) était
souvent mis à l’index. Le conseil de révision
avait, en quelque sorte, un caractère initia-
tique qu’on résumait souvent ainsi : “ Bon
pour devenir soldat, bon pour les filles ! ”
Quand deux hommes se rencontraient, ils

ne se demandaient pas leur âge, mais leur
classe d’incorporation : “ J’sons de la même
classe ” ce qui revenait à dire : “ J’sons de
la même âge ”.

Mais c’était surtout le retour du conseil de
révision qui donnait lieu à un rituel. Au retour
dans leur village, les conscrits qui avaient
“ arrosé ” l’événement au-delà du raisonna-
ble, défilaient en braillant derrière un dra-
peau tricolore… Ils toquaient aussi aux
portes des maisons pour grapiller quelques
piécettes destinées à payer d’autres liba-
tions ! Nos gaillards arboraient fièrement un
“ numéro de conscrit ” sur leurs couvre-
chefs. Des médailles en carton, des co-
cardes et autres rubans complétaient la
panoplie de ces futurs soldats. Et surtout,
un repas gargantuesque, copieusement ar-
rosé, leur était servi. Au début du XXe siècle,
dans ces temps où l’on révait de revanche,
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des chants “ guerriers ” étaient entonnés et
accompagnaient ces agapes  pour marquer
notre détermination à laver l’affront de 1870 :

« Les gars d’vousème (Oisème),
Sont pas si fous
Que d’s’en aller
Sans boire un coup… »

« J’irons dans les batailles
Et j’verrons l’sang couler,
J’prendrons un bouchon d’paille,
Et j’tâcherons d’l’arrêter,
A boire, à boire, à boire,
V’là les gars d’Eure et Louère »
Etc… etc…

C’était un temps de folle innocence, l’igno-
ble boucherie de la première guerre mon-
diale n’allait pas tarder à calmer ces ardeurs
guerrières…
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